
26ÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNÉE B 
Textes : Nb 11, 25-29 ; Jc 5, 1-6 ; Mc 9, 38-43.45.47-48 

Commençons cette méditation de la parole de Dieu en relisant cet extrait de l’évangile 
du jour : « En ce temps-là, Jean, l’un des Douze, disait à Jésus : "Maître, nous avons 
vu quelqu’un expulser les démons en ton nom ; nous l’en avons empêché, car il n’est 
pas de ceux qui nous suivent". Jésus répondit : "Ne l’en empêchez pas, car celui qui 
fait un miracle en mon nom ne peut pas, aussitôt après, mal parler de moi ; celui qui 
n’est pas contre nous est pour nous" » (Mc 9, 38-40). 

Ce texte de saint Marc nous montre que le nom de Jésus doit être source d’unité et 
non de division. Comme Moïse vis-à-vis de Josué (cf. Nb 11, 25-29), Jésus 
désapprouve le sectarisme de ses disciples dont le groupe prétend se réserver le droit 
d’invoquer son nom. Bien au contraire, l’invocation de ce nom, principe d’unité de leur 
groupe, doit donner le droit d’y être accueilli. 

Seigneur, Dieu de l’univers, fais-nous comprendre que les frontières de ton Royaume 
sont plus larges que celles que nous voulons lui assigner. Permets qu’au lieu d’exclure 
ceux qui nous paraissent loin de toi, nous consacrions nos forces à retrancher de notre 
vie tout ce qui nous empêche d’appartenir à Jésus-Christ. 

La deuxième partie de l’évangile de ce dimanche (cf. Mc 9, 41-43.45.47-48) indique 
que la fidélité au Christ comporte des exigences. 

« Celui qui est un scandale, une occasion de chute, pour un seul de ces petits qui 
croient en moi, mieux vaudrait pour lui qu’on lui attache au cou une de ces meules que 
tournent les ânes, et qu’on le jette à la mer. » Notre agir peut avoir une influence 
négative pour les autres. C’est une responsabilité que chaque chrétien porte vis-à-vis 
de son frère. Jésus souligne l’obligation d’un grand respect pour autrui quel qu’il soit. 
Ce respect pour autrui est une preuve de charité. 

Ce respect envers autrui, le Seigneur nous demande d’en faire preuve également pour 
nous-même : «  Et si ta main est pour toi une occasion de chute, coupe-la. » Ne 
restons pas bloquer sur les images fortes utilisées par le Seigneur. Elles sont là dans 
le but de provoquer un choc émotionnel, de faire comprendre la radicalité de 
l’engagement. Elles nous invitent à écarter ce qui nous empêche de suivre le Christ.  

Pour vivre avec le Christ, il faut passer par le feu de l’épreuve et se renoncer ; on est 
alors son vrai disciple, du "sel qui sale" ; et, loin d’entraîner les autres dans le mal, on 
est au milieu d’eux un artisan de paix. 

Seigneur Jésus, tu nous invite à sacrifier ce qui fait obstacle à cette mission. Fais-nous 
trouver notre joie à tout te donner, pour que se développe en nous et autour de nous 
ce Royaume où nous t’appartiendrons à jamais. 

Lasne, 29 septembre 2024 


